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Santé/Lutte contre la tuberculose

Reprise de la distribution de kits alimentaires aux personnes 
atteintes de tuberculose à Nkembo

L'OPÉRATION de distri-
bution des kits alimen-
taires aux personnes 
atteintes de tuberculose 
multirésistante, lancée il 
y a quelques mois, s’est 
poursuivie hier à l'hôpi-
tal spécialisé de Nkembo, 
dans le 2e arrondissement 
de Libreville.
Contrairement à ce qui se 
faisait jusque-là et pour 
des raisons plus pratiques, 
les patients ont cette 

fois eu droit à des bons 
d'achat de plusieurs pro-
duits indispensables à leur 
alimentation. Cette com-
mande à retirer par chaque 
malade à l'hypermarché 
Prix-Import comprend, 
entre autres, des produits 
laitiers, du sucre, du riz, 
des boîtes de conserve, etc. 
En gros, le nécessaire pour 
une meilleure alimenta-
tion des patients.
Cette aide, qui leur est ainsi 
octroyée grâce à l'appui de 
l'unité de gestion du projet 
"Tuberculose" du Fonds 
mondial, va s'étendre sur 
toute la période du trai-

tement. Laquelle est éva-
luée en moyenne, selon les 
spécialistes, à environ 20 
mois.
Selon le responsable de 
la prise en charge au Pro-
gramme national de lutte 
contre la tuberculose, Pa-
trice Dapnet-Tadatsin, "la 
prise en charge des malades 
tuberculeux sur le plan ali-
mentaire est capitale, car 
les médicaments sont très 
agressifs. Alors cela recom-
mande que le malade s'ali-
mente suffisamment."
C'est donc près de 90 per-
sonnes atteintes de tuber-
culose multirésistante qui 

bénéficient de cette assis-
tance alimentaire. Laquelle 
assistance vient ainsi ren-
forcer le processus et 
l'efficacité de la prise en 
charge de ces patients qui, 
pour la plupart, éprouvent 
souvent des difficultés à se 
nourrir correctement. Car 
dans la majorité des cas, 
nombre d'entre eux sont 
démunis ou parfois aban-
donnés par leurs parents. 
Ce geste contribue donc, 
d'une certaine manière, 
à une forme d'assistance 
tant physique que psycho-
logique des patients.
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   De  nombreux patients atteints de tuberculose mu-
lirésistante ont reçu hier des bons d’achat pour 

leur alimentation.
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Après l’incinération des kits de tests au VIH à la décharge d'Akournam par la DMP
Dr Raïssa Okouyi : " Ces tests n'ont aucun problème, ils ne sont simplement 

pas discriminants "

APRÈS la destruction, le 
jeudi 11 juillet 2019, à la 
décharge d'Akournam, 
de 275 kits de tests au 
VIH, soit 11 033 tests, par 
la Direction du médica-
ment et de la pharmacie 
(DMP), ("L'Union" du ven-
dredi 12 juillet 2019), la 
directrice du Programme 
national de lutte contre 
les infections sexuelle-
ment transmissibles et le 
VIH sida (Plist), Dr Raïssa 
Okouyi Ndong Assapi, a 
tenu à lever l'équivoque, 
en précisant mardi, au 
cours d'un entretien ac-
cordé à notre journal, que 
" ces tests sont bons, ils 
n'ont aucun problème. Le 
seul souci est qu'ils ne sont 
pas discriminants. C’est 
tout simplement une erreur 
de commande", a-t-elle in-
sisté.
En effet, rappelle Dr 
Okouyi Ndong Assapi, 

lorsque ces tests ont été 
commandés auprès du 
fournisseur Abbott, " il 
était question des tests 
pour déterminer si ce que 
nous avons détecté chez un 
patient au cours du dépis-
tage est un VIH de type 1 ou 
un VIH de type 2. Et là on 
est au stade où la personne 
est forcément positive et ce 
que nous voulions savoir, 

c'est quel type de VIH elle 
a. Mais ce que nous avons 
constaté, c’est que ces tests 
étaient hautement sen-
sibles, mais pas très spéci-
fiques. Et voyant qu’ils ne 
répondaient pas à ce dont 
nous avons besoin – notre 
souci était qu’on voulait 
un test discriminant et ce 
test ne répondait pas à ce 

critère et on ne pouvait le 
placer en 3e intention dans 
la chaîne de dépistage –, on 
a donc décidé de le retirer. 
Et comme c’est nous qui 
faisons les normes, une fois 
nous le retirons, le commer-
cial ne doit plus le vendre. 
Il s’est donc retrouvé avec 
un test sous la main qu’il ne 
pouvait plus remettre à la 
firme Abbott, qui d'ailleurs 
a demandé qu’on les dé-
truise et il devrait procéder 
au remboursement", a sou-
ligné la directrice du Plist.
Dr Okouyi Ndong Assapi 
insiste auprès de l'opinion 
sur le fait que ces tests 
n’ont aucun problème. " 
Ils sont utilisés dans beau-
coup de pays en Afrique de 
l'Ouest et même en Afrique 
du Sud. Et il faut savoir que 
tous les tests qui rentrent 
au Gabon sont analysés au 
laboratoire de la faculté de 
l’Université des sciences de 
la santé qui est un labora-
toire de référence avec des 
équipements à la pointe de 
la technologie."
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Le produit ne présente aucun risque, a rassuré la di-
rectrice du PNLIST, Dr Okouyi Ndong Assapi.
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Coopération militaire/Commémoration du 14-juillet à Libreville

Cérémonie de prise d'armes au Camp de Gaulle

La cérémonie présidée 
par le général Jean-
Pierre Perrin, comman-
dant les Eléments français 
au Gabon, le dimanche 
14 juillet 2019, a connu 
la présence de l'am-
bassadeur de France, 
Philippe Autié, et de la 
ministre gabonaise de 
la Défense, Rose Chris-
tiane Ossouka Raponda.

LA fête nationale fran-
çaise a également été 
célébrée au Camp de 
Gaulle dimanche dernier 
14 juillet. Une cérémonie 
de prise d'armes s'est en 
effet tenue en présence 
plusieurs autorités dont 

la ministre gabonaise 
de la Défense nationale, 

Rose Christiane Ossouka 
Raponda, l'ambassadeur 

de France au Gabon, Phi-
lippe Autié, et le com-

mandant des Éléments 
français au Gabon (EFG), 

le général Jean-Pierre 
Perrin. Sans oublier 
nombre de hautes auto-
rités civiles et militaires.
Pour l’évènement, le 
camp de Gaulle avait 
ouvert ses portes à l’en-
semble de la commu-
nauté française et aux 
invités gabonais. À la 
suite du passage de l’héli-
coptère militaire, la foule 
a pu applaudir le défilé 
des troupes françaises 
et gabonaises marchant 
au rythme de la musique 
des Forces armées gabo-
naises (FAG).
À l’issue du défilé, les 
militaires français ont 
convié le public à un ra-
fraîchissement pour un 
moment d’échange et de 
partage.
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 L’arrivée des autorités dont Rose Christiane Ossouka 
Raponda, le général Jean-Pierre Perrin, 

et Philippe Autié.

Ph
o
to

 :
 D

R

Une autre vue sur le défilé militaire.
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